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St Benoît 2018 

(Lettre n° 61) 
« Écoutez-moi, vous qui recherchez le Seigneur : 

regardez le rocher dans lequel vous avez été taillés. »  
(Is 51, 1) 

 

 
Vous avez peut-être été surpris de ne pas recevoir notre lettre communautaire à Pâques et vous 

êtes peut-être encore plus surpris d’en recevoir une maintenant… Nous vous devons une petite 

explication : pour des raisons pratiques, en début d’année nous avons pris la décision de modifier le 

rythme de publication de notre lettre communautaire. Dorénavant vous la recevrez deux fois par an, 

autour du 11 juillet (St Benoît) et autour du 25 décembre (Noël). 

 



  

Le 6 janvier, en la fête de l’Épiphanie, Dom Diego Rosa, P. Abbé Général de notre 

Congrégation, officiellement promulgue un décret qui unit à notre communauté de Rostrevor les 2 

moines présents dans le Monastère de Turvey (Angleterre), Fr John Mayhead et Fr Herbert Kaden, 

ainsi que Fr Benedict Heron qui est dans une maison de retraite à Londres. Le Monastère de Turvey 

devient ainsi une maison dépendante du Monastère de Rostrevor. 

 



 

Nous vous proposons de lire un extrait du commentaire de la Règle de St Benoît rédigé par 

Dom Guillaume Jedrzejczak, ancien P. Abbé de l’Abbaye Trappiste du Mont-des-Cats.  

 

L’amour est la clé 

Dans le chapitre 71 de sa Règle, saint Benoît met l’obéissance au cœur de la via ad 

Deum, du chemin qui mène à Dieu. Bien sûr, il établit une hiérarchie : d’abord les ordres de 

l’abbé et de ceux qu’il a institués, puis les anciens ; mais la dernière partie de ce chapitre révèle 

une préoccupation sous-jacente. En effet, en quoi l’obéissance serait-elle une voie qui mène à 

Dieu ? 

En fait, saint Benoît nous donne la clé de sa doctrine de l’obéissance aux versets six à 

neuf. Là, il met en scène un frère qui s’aperçoit qu’il a contristé un ancien. Aussitôt, il se jette à 

ses pieds pour obtenir une bénédiction. Cela peut paraitre curieux, à première vue, car saint 

Benoît n’y fait référence à aucun ordre, mais simplement à un signe de contrariété. 

Pour saint Benoît, la voie de l’obéissance passe par cet infini respect de l’autre. C’est un 

chemin d’oubli de soi, de son désir, de son idée sur la manière de faire telle ou telle chose, non 

pas parce qu’il le faut, mais pour un autre. L’obéissance n’est donc pas une conformité un peu 

raide à des ordres reçus d’une hiérarchie préétablie, elle est plutôt une attention à ce qui n’est 

pas moi. Parce que l’autre, l’Autre, a du prix pour moi. La vie de l’obéissance est donc bien 

chemin d’amour. 
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Et elle l’est souvent aussi pour le supérieur qui doit aimer le frère jusqu’à oser lui dire non. 

En fait, la grande difficulté, c’est de déplaire ou d’affirmer son autorité. Si l’amour est la clé, 

commander et obéir sont deux chemins qui mènent à Dieu, aussi difficiles et exigeants l’un que 

l’autre. 

 

Pour pouvoir vaquer tout à Dieu 

À cette voie de l’obéissance qui mène à Dieu (v. 2), saint Benoît oppose l’attitude du 

frère contestataire (v. 5). Le terme latin contentiosus signifie « obstiné », « opiniâtre », ce qui a 

donné par extension « contentieux ». Ce terme vient de con-tendere, qui signifie « tendre avec 

effort », avec une nuance de lutte, de résistance, de tension, de désir farouche de vaincre. En 

conséquence, nous dit saint Benoît au neuvième verset, ce frère, lorsqu’il a blessé quelqu’un, 

« refuse de s’excuser ». Le verbe latin contemno signifie « mépriser », « ne pas tenir compte ». 

Ainsi saint Benoît trace-t-il le portrait de celui qui refuse d’entrer dans la voie de 

l’obéissance, obéissance à l’abbé, mais aussi aux frères. Deux attitudes caractérisent ce frère : il 

peut d’abord refuser, résister avec le désir farouche d’imposer sa manière de voir, mais il peut 

également manifester du mépris à l’égard d’autrui, que ce soit un supérieur ou un frère. 

On peut évidemment chercher des raisons psychologiques à ces attitudes. Cela fait sans 

doute partie du chemin, mais la première étape, la plus essentielle, et peut-être la moins 

évidente, est de prendre conscience de cela. En effet, souvent, le frère qui agit ainsi ne s’en 

rend même pas compte. Si c’est transparent pour les autres, ça ne l’est pas pour lui. 

La première étape consiste donc à sortir de l’aveuglement. Souvent, nous nous justifions 

intérieurement : « C’est à cause de l’autre, ce qu’il demande est stupide. » Nous serons sauvés le 

jour où nous nous demanderons : « Mais pourquoi est-ce que je réagis ainsi ? » D’ailleurs, nous le 

serons surtout quand, après avoir perçu les mécanismes qui se jouent de nous, nous 

n’accepterons plus de nous laisser piéger et nous nous laisserons entraîner dans ce chemin de 

véritable libération qu’est le chemin de l’obéissance, qui est avant tout libération de soi-même, 

pour pouvoir vaquer tout à Dieu. 

 

L’art de l’écoute de l’autre 

Saint Benoît fait un raccourci saisissant entre obéissance et amour de Dieu ! Certes 

saisissant, mais pas si évident que cela. En effet, pourquoi l’obéissance nous conduirait-elle à 

Dieu ? Et pourtant, n’en doutons pas, saint Benoît attache une très grande importance à cette 

caractéristique de l’obéissance puisque les deux chapitres qu’il y consacre (les chapitres 5 et 71) 

semblent enserrer toute la doctrine de la Règle. 

Le substantif « obéissance », dans notre vocabulaire, est un terme piégé. Il nous fait tout 

de suite penser à la discipline militaire, au respect de la hiérarchie, au père. Or, le père, et 

surtout tout ce qu’il représente, a été fortement mis à mal, ces quarante dernières années, 

même s’il semble renaitre de ses cendres, aujourd’hui. Mais quel est, au fond, le véritable 

problème ? 

Le terme « obéissance », qui nous vient du latin ob-audire, comporte deux éléments. 

D’abord le préfixe ob qui signifie devant, vers, pour, et puis audire, qui renvoie à l’idée 

d’écouter. Oboedio signifie « prêter l’oreille à », « tendre 1'oreille vers ». L’obéissance serait donc 

l’art de l’écoute de l’autre, l’art d’entrer dans le jeu de l’altérité. Cela suppose de recevoir ce 

qui n’est pas de soi, de se quitter soi-même pour percevoir la vibration de l’autre. 

Chez saint Benoît, l’obéissance n’a donc rien à voir avec une quelconque discipline 

militaire, même si « discipline » signifie l’art d’être disciple. En fait, l’obéissance est cet art de 

l’ouverture à l’autre, qui est le propre de toute la révélation biblique. Dans l’Écriture, Dieu creuse 

une oreille dans le cœur de ceux qu’il aime, il incline l’oreille de leur cœur à sa Parole. Cet art 

spirituel s’apprend dans les toutes petites choses de la vie. Celui qui n’entend pas la voix de son 

abbé, de ses frères, n’entendra certainement jamais le doux murmure de Dieu, dans les entrailles 

de son cœur. 

 

(Sur un chemin de liberté, Anne Sigier, 2006, p. 454-457) 











 Le 3 décembre, nous ouvrons le temps de l’Avent dans la paroisse anglicane de Rostrevor. 

 Le 8 au soir, la communauté se rend à Belfast pour une représentation du Messie de Haendel par le 

Chœur philarmonique de Belfast et l’Ulster Orchestra. 

 Le 4 janvier, notre évêque Mgr John McAreavey vient rencontrer la communauté. 

 Du 4 au 6, nous avons la joie d’accueillir Mgr Raymond Field, évêque auxiliaire de Dublin. 

 Du 9 au 10 janvier, en tant que Définiteur, P. Mark-Ephrem est à Paris pour une rencontre des 

Supérieurs francophones de notre Congrégation avec notre P. Abbé Général. Sont présents : les 

P. Abbés d’Abu Gosh (Israël), du Bec et de Maylis, et le Prieur du Mesnil-St-Loup. 

 Le 14, P. Mark-Ephrem prêche à la cathédrale anglicane d’Armagh. 

 Le 18, pour la solennité de la Dédicace de notre église monastique, le prédicateur est Dom Brendan 

Coffey, P. Abbé de l’Abbaye Bénédictine de Glenstal (Irlande). 

 Le 21, dimanche dans la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, nous avons invité à prêcher 

Mgr Trevor Williams, ancien évêque anglican de Limerick (Irlande). 

 Du 21 au 27, P. Mark-Ephrem est à l’Abbaye de Mont-Olivet (Italie) pour une rencontre des 

Définiteurs avec le P. Abbé Général de notre Congrégation. 

 Du 26 au 28, le nouveau doyen de la cathédrale anglicane Ste Anne de Belfast, le Rev. Stephen 

Forde, vient passer quelques jours de retraite au monastère avant son installation qui a lieu le 4 février. 

Nous sommes tous à Belfast pour l’installation du nouveau doyen qui nous a demandé de chanter un 

chant de Taizé pendant la liturgie. 

 Depuis la mi-octobre 2017, notre hôtellerie était fermée pour permettre la construction d’une 

nouvelle salle de réunion et pour la remise au propre des chambres. Le 2 février l’hôtellerie ouvre à 

nouveau ses portes. 

 Les 6 et 7 février, P. Mark-Ephrem et Fr Thierry sont chez nos confrères de Turvey pour participer 

à la réunion du comité éditorial de la revue One in Christ et pour une rencontre avec des amis de la 

revue. Nous sommes particulièrement honorés de la présence Mgr Bernard Longley, archevêque 

catholique de Birmingham et de Mgr Jonathan Goodall, évêque anglican d’Ebbsfleet, auxiliaire de 

l’archevêque de Canterbury.  

L’année dernière, après 10 années comme éditeur de One in Christ, John Bolger avait informé le 

comité éditorial qu’il souhaitait se retirer. Sr Emmanuelle Billoteau a été choisie pour lui succéder. Au 

cours de l’eucharistie du 7, Mgr Peter Doyle, évêque de Northampton (diocèse dans lequel se trouve le 

monastère de Turvey) remet à John Bolger la médaille Benemerenti en reconnaissance pour son 

service d’Église comme éditeur de la revue. 
 Le 10, Moya Gahan de Belfast commence son noviciat d’oblation séculière. 

 Du 20 février au 12 mars, P. Mark-Ephrem est aux États-Unis pour continuer de travailler au 

processus de fermeture de notre communauté à Holy Trinity Monastery. 

 Le 1er mars, notre évêque Mgr John McAreavey présente sa démission comme évêque de Dromore. 

Il était évêque depuis 1999. Le 23 avril, Mgr Philip Boyce, de l’Ordre des Carmes, ancien évêque de 

Raphoe (Irlande), est nommé administrateur apostolique de notre diocèse. 

 Le 13, nous apprenons le décès de notre oblate et amie de longue date, Norah McGrath. Le 14, la 

communauté chante l’office des Complies pour l’accueil du cercueil dans l’Église du Bon Pasteur à 

Belfast. Le lendemain, pour les obsèques, P. Mark-Ephrem préside et prêche et Fr Éric concélèbre. 

 Le 19, nous rassemblons une douzaine de nos oblats pour une journée au monastère. Le matin, 

Claire Dowds, de Belfast, fait son oblation séculière ; l’après-midi, notre oblat Gerry O’Gorman 

donne un compte-rendu de sa participation en novembre dernier en Italie au 4ème Congrès International 

des Oblats Bénédictins. 
 Le 29, P. Mark-Ephrem concélèbre à la Messe Chrismale de notre diocèse en la cathédrale de 

Newry.  

 Le 4 avril, Rev Suzanne Cousins, prêtre de l’Église d’Irlande dans le Donegal fait son oblation 

d’oblate séculière. 

 Les 9 et 10, P. Mark-Ephrem et Fr Éric sont à Penistone (Angleterre) pour célébrer les obsèques de 

Joan Broadhead. 

 Il y a 125 ans, en avril 1893, commencèrent les travaux de construction de la basilique St Anselme 

à Rome et en juillet de la même année, le Pape Léon XIII créa la Confédération Bénédictine. Pour 



célébrer cet anniversaire, le P. Abbé Primat de l’Ordre Bénédictin a invité les P. Abbés et P. Prieurs 

pour une rencontre à Rome. Le 18, P. Mark-Ephrem est présent pour la rencontre avec le Pape 

François ; les 19 et 21, il participe à une réunion avec le P. Abbé Général de notre Congrégation et 

d’autres membres du Définitoire. 

 Du 22 avril au 24 mai, nous avons la joie d’accueillir Sr Pierrette, ancienne Prieure de la 

communauté de Grandchamp (Suisse). 

 Le jeudi 10 mai, fête de l’Ascension dans le calendrier de l’Église d’Irlande (la fête est transférée 

au dimanche suivant dans l’Église Catholique), P. Mark-Ephrem occupe sa stalle dans la cathédrale 

anglicane d’Armagh pour la liturgie de la clôture du Synode Général de l’Église d’Irlande. 

 Le 13 mai, pour commémorer l’anniversaire du décès (le 12 mai 2017) de notre oblate Marie 

McStay, l’ensemble de lyres celtiques dont elle faisait partie vient donner un concert dans notre église. 

L’argent récolté à la fin du concert est donné à une association de recherche contre le cancer. 

 Le 19 mai, pendant notre Eucharistie, Fr Éric a un accident cardiaque et est emmené d’urgence à 

l’hôpital de Newry. Le dimanche, il est transféré à l’hôpital de Belfast où il subit une intervention 

chirurgicale. Tout se passe pour le mieux, il rentre au monastère où il commence un temps de 

convalescence et de repos. 

 Le 31 mai, pour la fête de Notre-Dame de la Visitation, nous accueillons Mgr Philip Boyce, 

l’administrateur apostolique de notre diocèse. Il préside notre Eucharistie et passe un moment avec la 

communauté. 

 Du 3 au 12 juin, Fr Thierry est en France pour un temps de repos en famille. Du 12 au 14, il se rend 

à l’Abbaye de Mont-Olivet (Italie). L’année prochaine, cette Abbaye, mère de notre Congrégation 

bénédictine, célébrera le 7ème centenaire de sa fondation en 1319 par St Bernard Tolomei. Fr Thierry 

fait partie de la commission qui est chargée de préparer les événements qui marqueront cet 

anniversaire important pour la communauté de Mont-Olivet et pour toute notre famille monastique. 

 Du 13 au 20 juin, Mgr Anselm Umoren, Missionnaire de St Paul et évêque auxiliaire d’Abuja 

(Nigeria), est en retraite parmi nous à l’occasion du 30ème anniversaire de son ordination presbytérale. 

 Du 18 juin au 10 juillet, Fr Joshua rend visite à sa famille au Mexique. 

 Du 19 au 21 juin, P. Mark-Ephrem accompagne Dom Diego M. Rosa, notre P. Abbé Général, et 

Dom Andrea Santus, économe de notre Congrégation, pour une visite à l’Abbaye du Bec (France). 

 Le 25, nous apprenons le décès aux États-Unis du P. Kevin Scallon, Lazariste irlandais et ami de la 

communauté qui, tous les ans, venait passer la Semaine Sainte avec nous. 

 Du 1er au 6 juillet, P. Mark-Ephrem est à l’Abbaye de Mont-Olivet (Italie) pour une réunion des 

membres du Définitoire (Conseil du P. Abbé Général). 

 



 

Rappelons comment Jésus invitait ses disciples à prêter attention aux détails. 

Le petit détail du vin qui était en train de manquer lors d’une fête. 

Le petit détail d’une brebis qui manquait. 

Le petit détail de la veuve qui offrait ses deux piécettes. 

Le petit détail d’avoir de l’huile en réserve pour les lampes au cas où tarderait le fiancé. 

Le petit détail de demander à ses disciples de vérifier combien de pains ils avaient. 

Le petit détail d’avoir allumé un feu de braise avec du poisson posé dessus tandis qu’il 

attendait les disciples à l’aube. 

La communauté qui préserve les petits détails de l’amour, où les membres se 

protègent les uns les autres et créent un lieu ouvert et d’évangélisation, est le lieu de la 

présence du Ressuscité qui la sanctifie selon le projet du Père.  

À l’opposé de la tendance à l’individualisme consumériste qui finit par nous isoler 

dans la quête du bien-être en marge des autres, notre chemin de sanctification ne peut se 

lasser de nous identifier à ce désir de Jésus : « Que tous soient un. Comme toi, Père, tu es en 

moi et moi en toi » (Jn 17, 21).       

 

(Pape François, Gaudete et exsultate, n. 144-146) 


